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-Lorsque les pensionnaires auront quitté le réfectoire, oÙ ils main,' comme e estmýà habitude, cela nlèveillera pas 1W
prennent en ce moment le - déjeuner du matin à-, la cloche sonnera des survei11ântEý,,. bu ammque je vous l'ai dit, ià""
pour annoncer la promenade et, la - récréation défendu de se -promener ensmblê, de s'isoler même à.,.::'..

Uineonnu dut à ce moment consulter sa montre, car il reprit causer;Q1ýmierirs dentre nous emportent des livres; lee',,:
aussitôt cwent à deà ouvrages &aguilleou font de la tapisserie..

-Nous n'avons plus grand temps à causer ensemble..., ici du --- Yirai donc m'asseoir auprès de vous.
moins.. . -C'est cela môme etj"engagerai avec vous une conve

Dans quelques minutes, la cloche va sonner. Il est. Érobable le pi-olongera ausailongtemps qu'il sera nécessaire, afin
que.la surveillante à laquelle on vous a confiée ne tardét:à pas à' sachiez bien qui je suis et que vous pouvez sans crainte ïnjý '
venir vous demander si vous voulezvous aussi, vous promener dans se service que je vous demamderai.
le parc.. -Cod entendu, monaieur,,ý vou pouyez compter sur r4ý;

bi Vous accepterez... dit Marie-Jeanne.
-Pourquoi -Maintfflmtla prudsnce commande que nous cessions de,
~Parce que nous pourrons reprendre là-bas la conversation que Le voiein ajouta.vais reboucher rouverture ; quittez la place quejevais être obligé d'interrompre ici. -- il) ,
Comme Marie-Jeanne, indécise, gardait le silence, l'inconnu l'ex- pez en ed moMent,,,et euxtout rappë1ez'-výus bien mes ré

horta à faire ce qu'il lui demandait. tà0m. A )rbdonce, car, vous avez affaire ici à d
B ajouta pour la décider loyéw inteui n , très. perspicaces et qui ont l'habit
-D'après ce (lue vous m'avez dit, je dois sup r que vous ne sur les pbY144on ies-et même dom la pensée de ceux,"-de so gner et e sur eil erresterez pas longtein (dans cette maison; El rie"n une fois.libre, mont chargée i d v 1.

voualprrez me ren(rre un grand service. AJvai queleavait. aunenéé le prisonnier avec lequel Mari
çv"t -de Wentrêtinir, là. pioëlie de la cour ne tarda pas

-Oui, madame Il serait trop long de voua expliquer ici ce pour amonc6r Ileurede Wï) rédréation

jue j'attendrais de vous, si vous consentiez à me rendm le service Mot erùel,,,éi yon considère que lés infortunée auxquels
ont peuvent dépendre mon bonheur et celui d'un être qui mest mettre étawnt amimilés à des enfan

cher..., ma fille, pour laquelle j'ai déjà fait un sacrifIce terrible.. . et inconsciente
-Votre fille Vous aussi vous êtes séparé de votre.enfmt Ainë que nouefavS's dit prkoémr;aént, il y avait- 2

Ah 1 monsieur, exclama Marie-Jeanne, comment e du ýbrdëw«r maîcu Ia réciéation ou lapro
refu*er ce que voua me demandez, maintenant que je am que vous cboix...
êtes séparé de votre enfant-, comme je le suis du mien i. 'En sfret, les x»Wes, W-ent simplement se

-Je n'ai plus qu'une minute pour voua dire ce que vous ýaur" lëtýà.t Mdùitfý dawle péo im me nae, dont ils pouvaient
faire.. . 10à 0bU"ý uù ils pý(my*ient s'a.saeoit tour lire, travailler à,

-Parlez.., parlez, inonsieur balbutia Marie-Jeanne d!une v&X ouvrages, -voire prendre àem croqý,
chevrotante Fautmobténwent 46 s'omeuper de jardinage et de culturbeï

-Lorsque la surveillante viendra tout à rheure, il faut qu'à& Ceux-çi aoiýendaien-bl aussitôt le, coup de cloche 864ïé,me. ...Potogor.oùýchà"U , > 'il
vous; trouve cal d'eux avait' petit corté,,,quý,

-46 m'efforcerai de le paraître, moiudeur 1 Ï010e
-Vous devrez vous plaindre de manquer d'air, habituée que vm 1408 uns ivment:. une émée marquée pour certain

êtes, direz-vous, à sort4r tous les jours. et à rester plm»om' boum &ýt ilo pmaient " se extré".
dehors i... ëadant (109' héuree, Onyouve, ýOù, tout ce Monde

-Et vous croyez que cela suflirs 1_ - Il faudra que a deïms»M à. ober, arme«, comme si ces pau
me joindre à ceux qui vont ne promener dans le «Ment été uý 1mugne dont ille - dussent tirerPue

nécý re à leu;
-C'W bien, monsieur, je suivrai votre conseil. ô=ýà t str
-Seulement il faut vous y pSndre de fik9on qWon ne ptd" jardin& paysans, on n'eût P4

ýyez un intérft quolSnque à bl» cetta. M"ieu,
soupçonner que vous î pro-, ser qu Île "tÇülbgrde omentsl: 4àmý8 fée,
meýe Il faudra bien réfléchir avant de répondre i=. eu«Gcmà qui avamt ak"té -leur inter t d le
que la surveillante *t vous adresser. Et ourtoutý je VUS le -X
recommande ex t, ne demandez 1ýae à voir le obtëniiont d'eux qu'ils se op
vousmontrez ne ni impatiente, ni eh&Erjne... ..aux, Proseriptw'"-çitie uéoewwt leur: 4t»ý9Î1. les menfflni>,,,

-X&M en ce cas, monsieur, la survei pou= croin que > pnvlaýý'do ifîlî »mt4uoü bNoliteý
tuis bien réellerpent folle liè4le les 4e même on leur

-C'est ce qu il faut, momentanément du moins. rëeg=
-Cest bien, monsieur, je me souviendrai de ou r«»mnwhd" .. 'Il y k leï "Plus boa ite letdes:

os oë 4Wrib"e
Puis vivement art c= mpeuses 'f
-&-Je ne puis voir votre visagel; à quoi vous rooounaftrM-* wwd, IU çio ouWeut de Oh lee,,ý rein,4jeq.

-l'on maura conduite dans le parc 1 S4dMft*ý eMý 4Wý»t pgnête
C'est juste 1 Vous ne me connsmez pu, ropoddit le vý Le 'toge, ë'WlUwM" ýO Suieýoo, trèsviste et très

Et au bout d'un instant tivé tait& qW se
dâý_L& proffienade est invariablement la méme. La pend- xa 10

W,ý,mt tous l'allée qui conduit à un rondllpoint où vje"ent
mutiers. av e &eüý,

là sont du b&m où l'on s'asseoit pour causer entre pqsonnes
qûfoe 0oumimot, 4cW90, ét,#ý tO, tte:,

lansure&lknte 1 demanda Mazie-Jm la folsl del%%peem
oit ordre de 4o"r à diâtanS, afift que lé$ pensionnaires

? ùtrý tairement fe ý,I&Êâque a
Coet 1* rý : dan. àâùà mttý'

a la "Mn de santé; &auttnt et1@4 ajouta le ---ýXe
ptiéo!lnl«, que ceulx qui sont ainsi Autor" à llaîre leur pro enade vie1w bette f ponmnnam..es
quotidienn% dans le I)m sont ce qu'on al"Ué ici deq 14 i»MIné libert

-Ma4 puilsque Vous n'êtes pas fou, pùigqu'on vous retient ici, vousi Pai eit,
indûment, n y ont-ils pas à craindre que vom ned4vcdhez leuroffieum nS Oçàt fûn e4trý>, soi éýe"

muhination à votre légard. plW ga&eisôli, tâà
-'Non. - Ils sa*ent, d'abord, que le$ au" ae déclarent la WK ici

,,,p4ne4 sains. -dmprilý Ils m#ent que, preique tous, cm M&EreiZam _Pou &ë'ýOM ïent que leur. ul» le et ôommepar , qui doit yëýlliipé,;q 4léé que e ne POym détention ut illégale et co bl
litwité'.4 dù, moi doniner'

entA do démence, ma folie cm bien et 4n"ht 4UM «,"
et'toutm los confidomea que le pourndg àvoua, reller au

*W to4,oatn", leur semblent wu&,
ppno, çontillýtÂt au rOnd-ýi" i» bi

notte eeu,
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